Les morts sont d’un autre pays

Chers amis, j’aimerais vous parler d’une nouvelle intéressante et pour le moins bruyante des Homes du Sart-Tilman. Nouvelle erasmus, je le suppose, qui a déposé bagages sans chantages, si ce n’est sous la douche, aux côtés de ma chère et jolie Julie de copine.
Cette jeune fille au demeurant sympathique ne dévoile son vrai visage qu’aux lueurs de l’aube et de l’aurore, une autre jeune fille, celle-ci réellement fort sympathique. Quand elle ne fait pas sa vaisselle au petit matin me réveillant avant l’heure, cette jouvencelle qu’elle n’est que de nom augmente le volume de sa musique moldave, scandinave et autre brave préférée. Et même jusque tard dans la nuit où elle aspire poussières et salives d’autrui avec un dédain marqué pour la discrétion ainsi que pour son fiancé, tandis que ma jolie Julie ne jubile point devant l’idylle qui rutile de sa voisine.
N’étant pas de monogamie, notre moldave amie ne connait certes pas le vieil adage : « Qui trop embrase mal éteint. » Son Jules se trouvant à des milles de là, il lui faut trouver un Dudule qui aura suffisamment de solution aqueuse sous la main pour affronter le brasier se trouvant dans un endroit que rigoureusement ma mère m’a défendu de nommer ici.
Elle tente auprès d’un gay luron qui ne se passionne que pour le mâle. C’est finalement dans notre chapi qu’elle se trouve con de n’avoir point trouvé de vit. Mais comme la vertu a ses raisons que l’alcool ignore, elle gagne la libido d’un Pierre qui était bien présent.
Ne voulant que se nourrir d’esprit et de sueur, il lui propose d’emblée un débat-ébat sur le thème : « Assieds-toi dessus, c’est télescopique ! » Et cela suffit à cette demoiselle d’être ouverte à tout vent, à tout venant, à tout passant.
Le Pierre senti le pot-aux-roses du parfum enjôleur de la moldave et compta les récits d’Yves pour toute oreille attentive qui voulait l’entendre.
Chers amis, voici déjà la fin de mon histoire qui est peut-être restée dans les anales, vu que je ne suis pas au courant des dernières nouvelles de la nouvelle. Elle est sans grand intérêt mais elle conte un compte important de jeux de mots et même elle n’est qu’un seul et même jeu de maux pour le pauvre bougre qui est resté dans son Moldave de pays.
En espérant ne pas vous avoir causé de céphalée avec ce récit capilo-tracté, je vous souhaite une bonne soirée.
